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| CHRÉTIEN ,

OuSermon * ſur l'Evangile ſelon S. Lue

ch. X. verſ 17, 18, 19, 2o.

17. Or les ſoixante & douze Diſciples s'en

revinrent avec joie, lui diſant,Seigneur,

les démonsmêmes nous ſont aſſujettispar

Aon nom. - - -,

18.Il leur répondit : je voyois ſatan tomber

du Ciel, comme un éclair.

19.Et maintenant je vous donnele pouvoir

de fouler aux pieds les ſerpens & lesſcor

pions & toute la puiſſance de l'Ennemi,

& rien ne vous pourra nuire.

2o. Néanmoins ne mettez point votre joie

en ce que les Eſprits impurs vous ſont
- ſoumis : mais réjouiſſez-vous plutôt de

ce que vos noms ſont écrits dans le Ciel.

S I R E,

L† l'on conſidére la promeſſe

que Dieu fit autrefois à Salomon,

* Qui devoit être prononcé au ſujet de la Victoire

d'Oudenarde en 17q5,



La véritable Joie du Chrétien. 397

,

-

de lui accorderce qu'il voudroitdemander,

on ne ſauroit lire ſans admiration le choix

que ce jeune Roi fit de la ſageſſe, préféra

· blement à la poſſeſſion des richeſſes & à la

gloire de triompher de ſes ennemis.Il con

nut dès ſa plus tendre jeuneſſe, que l'em

ploi le plus eſſentiel de la Royauté étoit

de rendre juſtice à ſon peuple, afin de s'en

faire aimer, & d'établir les plus ſolides

fondemens de ſon trône dans le cœur de

ſes ſujets. Ce choix fut ſi agréable à Dieu,

, qu'il donna libéralement à ce Prince, & ce

qu'il avoit ſouhaité, & tout enſemble ce

qu'il n'avoit pas demandé. Heureux ! s'il

eût toujours fait du préſent qu'il avoit re

† du Ciel, le ſeul ſujet de ſa joie & de

on bonheur.

La maxime de l'Evangile, M.Fr., enga

·ge chacun de nous dans ſon état à imiter le

choix du Fils de David. Il faut chercher le

* Règne de Dieu & ſa juſtice, préférable

ment aux avantages de ce monde, lors

, même qu'il plaît quelquefois à Dieu de

nous les accorder, comme un ſurcroît de

bonne meſure, $? cherchez premiérement

le Règne de Dieu & ſajuſtice, & les autres

º# vous ſeront ajoutées par-deſſus.

ous ſommes à préſent graces au Ciel,

en un tems où il eſt néceſſaire de remettre

ce devoir devant nos yeux, Puiſqu'il a

(1) Matth. Ch. VI. -
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plû à Dieu de donneraux armesde nosAl

liés, & à celles de notre Roi, uneVictoire

célébre ſur les ennemis de la liberté publi

ue, ſur les tyrans de la conſcience, il fau

§ être inſenſible aux bontés de Dieu

† ne pas s'en réjouir.Mais afin que cette

ictoire, précédée de tant d'autres qui

ferontl'étonnementde la poſtérité à venir,

puiſſe enfin produire une paix ferme &

durable, aprenons aujourd'hui, M. Fr. ,

aprenons à ſanctifier notre joie , en la

dégageant de fes déſordres honteux à la

raiſon & indignes du nom Chrétien. C'eſt

à quoi j'ai deſtiné quelques briéves réfle

xions ſur cet endroit de l'Hiſtoire ſacrée

que je viens de vous lire, & principale

ment ſur la nature de la véritable joie,que

Jeſus-Chriſt découvre à ſes Diſciples.

Néanmoins ne mettez point votre joie en ce

que les Eſprits impurs vous ſont aſſujettis :

mais réjouiſſez-vous plutôt de ce que vos

noms ſont écrits dans le Ciel. Dieu veuille

ue notre méditation nous ſoit à tous

alutaire.

PREMIÉRE RÉFLEXION.

Quand Jeſus-Chriſt voulut commencer

l'exercice de ſon Miniſtére, il envoyaplu

ſieurs Diſciples, deux à deux, par toute la

Judée, pour annoncer ſa venue, & pour

continuer l'exhortation de Jean-Baptiſte,
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en prêchant la repentance , parce que le

Royaume des Creux s'aprochoit d'eux.

Pourquoi , dira-t-on , ne parler que de

repentance ?. C'étoit pour deux raiſons

très-conſidérables; la premiere,parce que

la Religion des Juifs étoit alors accablée

d'un grand nombre de traditions inutiles,

outre le peſant joug des cérémonies, ce

qui ſéduiſoit la plupart du peuple.

Ils s'imaginoient, comme font en tout

tems les hypocrites & les dévots, qu'ils

rempliſſoient exactement leur devoir,lorſ

qu'ils s'acquittoient de ces dehors de Re

ligion & de ces Ordonnances purement

humaines, quoiqu'ils négligeaſſent la piété

& la ſanctification ; ils payoient ſcrupu

-leuſement la dixme des moindresherbes ,

ils dixmoient, ditl'Evangile, (1)lamente

& le cumin, pendant qu'ils négligeoient la

juſtice & la vérité; que pouvoit-on prêcher

de plus ſalutaire à ces gens, que de leur

crier inceſſamment , amendez-vous , car

le Royaume des Cieux eſt aproché.

L'autre raiſon eſt que ceux qui négli

geoient l'eſſence de la piété, qui conſiſte

dans une véritable repentance, étoient mal

diſpoſés à recevoir le Meſſie. Ces gens,

contens d'une Religion charnelle , vou

loientunMeſſie conquérant, environné de

gloire & de pompe mondaine , un Meſſie

(º) Matth. ch. XXIII.
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capable de lesdélivrerdujougdesRomains

&d'étendre leur empire partoute la terre.

Mais un cœur véritablement pieux pou

voit aiſément concevoir un bonheur plus

excellent que celui du monde & de ſes

biens.Ainſi en leur prêchant larepentance

& en les rapellant à lapiété& à laſanctifi

* cation, ces précurſeurs duMeſſie leurinſ

piroient des diſpoſitions propres pour le re

connoître,pour le recevoir,&pour diſcer

ner la mature toute céleſte de ſon Régnes

SE C ON D E R ÉFLEXIO N.

Le Fils de Dieuvoulutque ſes Diſciples

fiſſent des miracles, &leuren donnalepou

voir, afin qu'ils confirmaſſent par despreu

vesauthentiques& divines la véritédeleus

# Ils parloient de la venue du

Royaumedes Cieux,ilétoitjuſte queDieu

ratifiât par de grands miracles l'Evangile,

cette bonne nouvelle qu'ils publioient.

Jean-Baptiſteavoitannoncé lemêmeEvan

gile , mais il n'avoitfait aucun miracle, ſa

naiſſance extraordinaire, la ſainteté&l'auſ

térité de ſa vie furent les ſceaux de ſa Miſ

ſion. Cependant il étoit de la ſageſſe de

Dieu, d'empêcher les hommes de confon

dre ce grand Prophête avec le Meſſie; &

les miracles mirent dans un grandjourCet

te notable diſtinction, entre le Maître & le
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Serviteur ; & firent comprendre que Je

ſus-Chriſt étoit plus grand que Jean-Bap

tiſte, & que ſi celui-ci les avoit Baptiſés

d'eau, le Meſſie les baptiſeroit de feu.

| TRoIsIEME RÉFLExIoN.

-- L'Hiſtoire remarque que ces Diſciples

revinrent avec joie, parce que les démons

mêmes leur étoientaſſujettisparlenom deJe

ius-Chriſt. On eſt ſurpris de trouver dans

'Hiſtoire de l'Evangile tant de pauvres

malheureux poſſedés par ces Eſprits im

purs. Mais l'étonnement doit ceſſer,quand

on penſe, que la ſageſſe de Dieu avoitjugé

| à propos de le permettre, afin de†
1ter la gloire du Meſſie. Comme il devoit

détruire, par lalumiere de l'Evangile, le rè

gne du Démon, qui tenoitle genre-humain

eſclave & plongé dans l'idolâtrie, il étoit

conforme à ſon deſſein, de faire connoître,

par la délivrance de ces miſérables,le pou

voir abſolu qu'il avoit ſur ces Eſprits im

purs. On peut dire de ces miracles#
étoient le propre caractèredu Meſſie. C'eſt

auſſi pourquoi ceux qui réſiſterentmaligne

ment àl'efficace de ces miracles, & qui en

attribuerentlavertuau prince desdémons,

commirent ce blaſphême contre le S. Eſ

prit qui ne leur fut point pardonné. Ils re

jettérent contre les lumieres de leur con
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ſcience leurSauveur, par quelautre moyen

auroient-ils pu être ſauvés ?

Au reſte il ne faut pas croire qu'il y eût

chez les Juifs d'autres perſonnes que les

Diſciples duFils de Dieu qui chaſſaſſent les

Démons, comme on pourroit ſe l'imaginer

en liſant dans nos verſions ces paroles de

J. C., (1) ſi je chaſſe les Démons par le

, Prince des Démons, vos fils parqui les jet

tent-ils dehors? c'eſt pourquoi ils ſeront vos

# Il me ſemble que la penſée deJ.C.

eſt de confondre ces Phariſiens par ce rai

ſonnement. Si je chaſſe les Démons par la

vertu de la Magie, comme vous dites,

pourquoi vos fils , qui n'ignorent pas les

ſecrets de cette vaine ſcience, n'en font

ils pas autant ? c'eſt le ſens de ces paroles

qu'il leur dit par ironie, par qui les jettent

ils dehors?C'eſt pourquoi ils ſeront vos Ju

ges& vous condamneront, parce que leur

impuiſſance de chaſſer les Démons ſuffit

pour vous convaincre de blaſphême.

· QUATRIEME RÉFLEXIO N.

Mais remarquez bien, je vous prie, ce

que J.Chriſt ajoute, en parlant à ſes Diſci

ples, Je voyois Satan tomber du Cielcomme

un éclair.Un peu d'attention à ces paroles

vous perſuadera pleinement de la divinité

de l'Evangile. J. Chriſt prédit la deſtruG

(1) Matth. ch. XII, -
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tion ſoudaine de l'idolâtrie; cette prédic

tion ne peut être ſans contreditl'effet de la

pénétration de l'Eſprit humain. Détruire

l'idolâtrie, hé bon Dieu ! qui en pouvoit

être capable ? Détruire l'idolâtrie auſſian

·cienne preſque que le monde , répandue

par toute la terre, l'idolâtrie qui avoit ré

gné dans tous les plus grands Empires, qui

avoit eu les biens & la gloire du monde en

partage, l'idolâtrie ſoutenue du pouvoir

des Grands, de la prudence des Politiques,

de la ſubtilité des Philoſophes , de l'élo

quence des Orateurs , & principalement

du faux zèle de la ſuperſtition aveugle des

euples ! En vérité quand on ſe repréſente

§ dans ſa baſſeſſe former une

· telle entrepriſe, & ſe ſervir pour ce vaſte

deſſein de quelques Diſciples ſimples &

idiots , choiſis d'entre le bas peuple , ne

vous ſemble-t-il pasvoir cette petite pierre

que Daniel avoit aperçu en ſonge heurter

une haute montagne afin de la renverſer &

· de remplir ſa place ? Mais attendez ſeule

' ment un ſiecle, & vous verrez l'Evangile

triompher en tous lieux, faire des progrès
- - v . A - - -

inouis, à travers les afflictions & toutes

ſortes de morts cruelles & honteuſes. Ha !

, ſi cela n'eſt pas extraordinaire & divin ,

je n'y connois rien, & je ne ſai ce qu'on

doit apeller extraordinaire & divin.

-N
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CINQUIEME RÉFLEXION..

Enfin après que J. C. eut confirmé ſes

Diſciples dans le pouvoir qu'il leur avoit

déjà conféré , il les inſtruit , afin qu'ils

ſachent le principalſujet de joie qui devoit

occuper leurscœurs,& qu'ils ſe conſervent

dans cet état. Néanmoins, leur dit-il, ne

mettez point votre joie, en ce que les Démons

1/OllS# aſſujettis : mais réjouiſſez-vous

plutôt de ce que vos nomsſont écrits dans le

Ciel. Quoiqu'on ne liſe point le mot plutôt

dans quelques exemplaires,& qu'alors le

' ſens ſeroit, n'ayez point de joie de ce que les

Démonsvous# aſſujettis, mais réjouiſ

ſez-vous de ce que vos noms ſont écrits dans

le Ciel,je ne ſaurois croire que J. C. ait con

damné abſolument la joie des Diſciples à

cauſe des merveilles que leS.Eſprit opéroit

pareux:&jene doute aucunementque nos

exemplaires ne ſoientſincéres.Car n'eſt-ce

pas un juſte ſujet de joie, que de ſervir à la

gloire de Dieu, & à l'avancement de la

vérité ? Davantage ; n'eſt-ce pas un ſujet

d'augmentation de joie , pour ceux que

Dieu honoroit en ce tems-là du pouvoir

de faire des miracles ? Quand on penſe

aux aplaudiſſemens, auxbénédictions que

recevoient de toutes parts ces perſonnes

diſtinguées par des bienfaits ſi rares qu'ils

répandoientſur les affligés, & par le ſalut
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qu'ils annonçoient à tous les hommes, je

ne vois gueres qu'il fût poſſible qu'ils n'en

conçuſſent de la joie ; une ſeule choſe

étoit à craindre,c'étoit qu'ils ne s'y rendiſ

ſent trop ſenſibles,& que cela ne diminuât

le vif ſentiment de reconnoiſſance qu'ils

devoient avoir , de ce que Dieu les re

gardoit comme ſes enfans & comme les

citoyens du Ciel.C'eſt le ſens de cesparo

les, vos noms ſont écrits dans le Ciel.

J. C. veut donc leuraprendre qu'ils doi

vent préférer la joie qui eſt fondée ſur l'a

· mour&ſur lacrainte de Dieu,à toute autre

prérogative. Ecoutez un Apôtre bien inſ

· truit de l'intention duSeigneur:(1)Quand

j'aurois toute la foi juſqu'à tranſporter les

montagnes, ſi je n'ai pas la charité,je ne ſuis

rien.Saintamourdef§ uandtu remplis

une ame,c'eſt toi ſeul,en effet,qui peut cal

· mer ſes agitations & diſſiper toutes ſes

frayeurs;c'eſt toi ſeul qui nous donne cette

paixde la conſcience, cette tranquilité de

* cœurqu'on ne ſauroit nous ravir,parce que

tu nous es unecaution aſſurée de la miſéri

cordedeDieu,&des ſoins quelaproviden

ce de ce Maître des événemens prend de

nous. (2)Craindre Dieu& garder ſes Com

mandemens,c'eſt le tout de l'homme, ce doit

donc être le principalſujetde ſajoie.Biens,

honneurs, gloire du monde, victoires,

(1) I. Cor. ch. XIII, (2) Eccleſ ch. XII.
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· triomphes , conquête de l'Univers, vous

- paſſez comme des éclairs, & nous paſſons

avec vous. Vos noms ſont écrits ſur le ſa

ble, ſur la pouſſiere de la terre ; le tems ,

le moindre vent les efface. Heureux ceux

dont les noms ſont écrits dans le Ciel,dans

le ſéjour de l'Eternité ! Car enfin (1) que

gagneroit l'homme quand il auroit conquis

toute la terre , s'il fait perte de ſon ame ?

Quelque juſte ſujet de joie que nous puiſ

fions doncavoir, lanature nous permet d'y

être ſenſibles. Mais pourtant réjouiſſons

nous plutôt lorſque nous pouvons prendre

des aſſurances non trompeuſes que nos

noms ſont écrits dans les Cieux.Apliquons

aujourd'hui à la circonſtance du tems qui

nous raſſemble , l'avis important que le

Seigneur nous donne dans les paroles que

je vous ai expliquées,

A P L I C A T I o N.

Quand l'ennemi eſt aux portes d'une .

Ville , & qu'on voit la campagne déſo

lée , les Villages en feu, le pays aban

donné à la fureur de la guerre , les brê

ches des remparts qui invitent le Soldat

à l'aſſaut, que tout eſt ébranlé ou ren

verſé par les foudres de l'artillerie, que

chacun craint d'être abymé ſous les rui

nes de ſa propre maiſon, par ces machis
41) Matth, ch, XVI. • • . - 2 T - , - .
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nes infernales qui n'ont été inventées que pour

la ruine du genre-humain, comme ſi la nature

n'avoit pas laiſſé aſſez de portes ouvertes à la

mort , pour ſe ſaiſir de nous , dans ce triſte

état, dis-je, chacun prie ſon Dieu, le danger

nous y exhorte, ſans qu'il ſoit beſoin d'autres

ſollicitations.

Alors l'adverſité ſuffit pour rallumer le feu

de la dévotion : quel crime ſi la proſpérité ve

noit à l'éteindre ! Qu'il ſeroit donc injuſte ,

M. Ch. Fr., d'oublier aujourd'hui les louan

ges que nous devons à Dieu, de ce qu'il lui a

lû de benir nos armes, & d'enjoindre à la

§ de ſe ranger ſous nos Drapeaux dans

la défaite de l'Ennemi. Que de projets ambi

tieux rompus, que de vaſtes deſſeins diſſipés !

Jugeons de l'excellence de ce bienfait de Dieu

dans la Victoire qu'il nous accorde, parles mal

heurs, par les triſtes ſuites qui auroient accom

pagné cette fameuſe bataille , ſi nos ennemis

euſſent été vainqueurs : quoique nous ne les

euſſions vus que de loin, ils n'en auroient pas

été ni moins réels ni moins véritables. Il eſt

donc juſte , il eſt de notre reconnoiſſance de

chanter des Te Deum, de rendre à Dieu nosac

tions de graces. Mais, ne nous y trompons pas,

ces actions de graees ne lui peuvent être agréa

bles, que dans la bouche de ceux qui le crai

gnent & qui l'aiment : des louanges qui ſortent

d'un cceur vicieux & corrompu lui ſont en hor

reur,parce que l'abus qu'on feroitde ces graces,

de cette victoire, ne pourroit que l'irriter, & le

contraindre de nous punir en retirant fa protec

tion de deſſus nous , & de deſſus nos arméest
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Conſultons-nous donc nous-mêmes, nous béni

rons Dieu avec ſon aprobation, ſi nous pouvons

nous réjouir de ce que nos noms ſont écrits dans

le Ciel.

A quoile pourrons-nousconnoître, me direz
vous ſans doute ? Il faut vous ſatisfaire. Le livre

des Cieux eſt un livre caché, il eſt vrai, mais

chacun de nous en porte une fidelle copie dans

ſa conſcience ; il faut l'interroger & le lire avec

ſoin. Malheureux ceux qui voient ce livre de la

conſcience tout noir & tout ſouillé d'une liſte

affreuſe d'iniquités & de crimes, qu'on entre

tient avec un damnable plaiſir, & dans leſquels

on ſe plaît de vivre & de perſévérer. Ecoutez

Dieu lui-même parlant à cespécheurs endurcis,

(1) pourquoi méchant, pourquoi entreprens-tu de

1716# , lorſque tu prophanes par les déſordres

de ta vie la ſainteté de mon nom ? Mais vous,

Ames Chrétiennes, à qui la conſcience rend ce

bon témoignage que vous craignez Dieu, que

vous faites vos efforts pour bannir le vice de

vos cœurs, & pour vivre dans la piété, conti

nuez dans cette ſainte occupation, & vous con

fiez en la bonté & en la fidélité de Dieu ; vos

noms ſont écrits dans le Ciel, réjouiſſez-vous,

Il n'y a que le péché qui puiſſe troubler cette

joie ; défions-nous de cet ennemi; combattons

le ſans ceſſe, en veillant ſur nous-mêmes& en

priant , afin que notre Dieu ajoute aux biens

u'il nous communique ſur cette terre, la con

ervation de notre Roi, la paix de ſon Egliſe,

la gloire éteinelle à ceux qui eſpérent en lui,

Dieu nous en faſſe à tous la grace.Amen.

, (1) Pſeaume X. · · ·

- F I N,

-


